DECLARATION 

D  V     ROY,     ' 

PORTANT     QVE    L'EDIT 

de  Nantes,  &  autres  Edits,  Déclarations,  Arrefts 
Se  Reglemens  donnez  en  confequence  ,  feront 
gardez  &  obferacz  félon  leur  forme  &  teneur-  fa 
Majefte  n'entendant  auoir  rien  ordonné  par  fa 
Déclaration  du  ii.  May  ,  ^5  z.  au  préjudice  de  ce 
qu.  cft  porte  par  lefdits  Edits,  Déclarations,  Ar- 
refts  &  Reglemens.  Et  que  deux  CommilTaires 
leront  enuoyez  dans  les  Prouinces  pour  y  remet- 
tre les  chofes  dans  le  bon  ordre  qu'elles  doiuent 
eitre ,  contormement  aufdits  Edits. 

Hf^ifirce  M  Parlement  le  7.  Septembre  i6j£^ 


A     P  A  R  I  S, 

Chez  Antoine  Vicri,  Imprimeur  ordinaire 

du  Roy,  &  du  Cierge  de  France. 

M.    DQ.    LVÎI. 

^uec  Fmikge  de  fa  Mafjié. 
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LO  V I S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
&  de  Nauarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront.  Salut.  Nous  auons  tousjours  confî- 
deré  l'Edit  de  Nantes ,  comme\n  ouurage  fingulier 
de  la  prudence  parfaite  de  Henry  le  Grand  noflre 
ayeul  :  qui  jugeant  que  ce  n'efloit  pas  aflez  d  auoir 
Vaincu  fcs  ennemis ,  ôc  conquis  par  fa  valeur  la  meil- 
leure &  plus  grande  partie  de  fon  Royaume  ;  mais 
qu'il  eftoit  necefTaire  d  ofte?toutes  les  caufes  qui 
auoient  efté  les  fources  de  tant  de  malheurs  qui  s*e- 
ftoient  répandus  fur  cet  Eftat  depuis  le  Roy  François 
premier  jufques  a  fon  règne  :  Ce  grand  Prince  croyoit 
que  comme  ladiuifion  des  efpritsde  Tes  Sujets  efloit 
née  &  entretenue  par  ladiueriité  de  la  Religion  ,  elle 
continuëroit  tousjours ,  fî  l'on  ne  mettoit  des  bornes 
pour  en arrefter  le  cours,  &  empefcherque  les  guer- 
res ciuiles  ne  vinfTent  à  renaiftre.  Ainfî  attendant  que 
Dieu  euft  difpofé  les  cœurs  pour  quitter  ces  nouuelles 
opinions  qui  s'eftoient  introduites  contre  la  vérité  de 
la  Religion,  il  eftoit  a  propos  de  laifTer  l'exercice  libre 
de  la  Religion  pretendu'é  Reformée  ;  auec  cette  pen- 
fée  qu'il  y  auoit  lieu  d'efperer  que  dans  vne  profonde 
paixTIes  foins  que  les  Prélats  apporteroient  pour  l'in- 
ftrudion  &  la  conuerfîon  de  ceux  qui  s'eftoient  fepa- 
rez  de  l'Eglife,  feroient  des  effets  bien  plus  certains  & 
plus  afteurez  que  les  armes ,  qui  n  auoient  rien  pro- 
duit jufques  alors  que  la  ruïne  de  l'Eftat  &  de  l'Egli- 
fe. Lafinques'eftoitpropofée  ce  grand  Prince  a  efté 
'  telle  qu'il  l'auoit  efperéei  la  diuifionjde  (es  Sujets  cef- 
fa  en  mefme  temps  que  cet  Edit  fuq)ublié,  &  la  Fran- 
ce en  fuite  a  joUy  d'vne  profonde  paix,  tant  qu'il  a 

A  ij 


4  ^ 
pieu  à  Dieu  de  le  conferuer  a  cette  Monarchie.  Auflî 
le  Roy  défunt  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  Père, 
a  tousjours  pris  vn  grand  foin  que  cet  Edit  fuft  confer- 
ué  en  fon  entier  j  &  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  apporté 
aucun  changement,  que  lors  qu'ayant  par  Tes  armes  ré- 
duit fous  fon  obcifTance  ceux  de  (es  Sujets  de  la  Reli- 
gionpretenduë  Reformée  qui  s'eftoient  reuoltez,  il 
les  apriuez  d'aucunes  àcs  grâces  qui  leur  eftoientac- 
cordéi^s  par  ledit  Edit  de  Nantes  ;  en  confequence 
dequoycét  Edit  ne  peut  &  ne  doiteftre  obferué  que 
dans  les  conditions  qui  font  portées  par  les  Edits  & 
Déclarations  faites  pour  la  pacification  des  troubles 
excitez  paraucnnsde  ceux  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformée  5  &  autres  qciontefté  deuement  en- 
regiftrées  en  nos  Cours  de  Parlement  &  Chambres 
de  l'Edit,  &  exécutées.  Et  en  fuite  defdits  Edits& 
Déclarations,  il  efl  interuenu  diueus  Arrefts  &  Regle- 
mens  fur  les  difterens  meus  ,  tant  en  noflre  Confeil 
qu*és  Chambres  des  Grands  lours,  &  celles  de  l'Edit, 
entre  nos  Sujets  Catholiques  &  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée,  ^efauels  enfin  craignans 
que  dans  les  defordres  des  dernières  guerres  ciuiles 
l'on  ne  changeaft  quelque  chofe  enTEdit  de  Nantes, 
nous  jugeafmes  à  propos  de  donner  vne  Déclaration 
le  21.  May  1^51,  pour  maintenir  ceqx  de  la  Reli- 
gion prétendue  Rcformé^en  tout  ce  qui  leur  a  efté 
accordé  par  ledit  Edit  de  Nantes.  Mais  comme  cela 
a  eflé  interprété  contre  noftre  intention,  &  que  l'on  a 
penfé  que  nous  auions  reuoqué  tout  ce  qui  auoit  efté 
fait  depuis  ledit  Edit  :  Nous  auons  jugé  à  propos  de 
faire  connoiftre ,  que  noftre  volonté  n*a  pas  efté  d'ac- 
corder rien  à  nofdits  Sujets  de  la  Rehgion  prétendue 
Reformée, au  delà  de  ce  qui  eft  ordonné  par  ledit  Edit 
de  Nantes  ,  ny  de  déroger  aufdics  Edits  ^  Déclara- 


ç 

tions,  Arrefts  &  Reglemcns  qui  ont  fuiny.  Et  daurant 
que  nousauons  reccu  diuerfes  plaintes  de  li  part  de 
nos  Sujets  Catholiques,  &"  de  ceux  de  la  Religion  gre- 
tendué  Reformée,qu'il  y  auoit  beaucoup  de  chofes  in- 
nouées  au  préjudice  des  Reglemens  qui  ont  efté  obfer- 
uez  jufques  icy  fur  le  fujet  de  l'exercice  de  la  Religion 
pretendiie  Reformée  :  Nous  auons  penfé  que  pour 
faire  cefler  lefdices  plaintes ,  il  falloic  enuoyer  dans  les 
Prouincesde  noftre  RoyaumenesCommiiTaires  Ca- 
tholiques, &  de  la  R.  P. R.  pour  conjointement  pour- 
uoir  aufdites  plaintes, &  remettre  toutes  chofes  en  l'or- 
dre auquel  elles doiuenteftre, conformément  aufdits 
Edits,  Déclarations,  Arrefts  &  Reglemens;  fans  que 
nos  Sujets  de  ladite  Rehgion  prétendue  Reformée 
'-^puifTent  prétendre  aucune  chofe  en  confequence  de 
ladite  Déclaration  de  l'année  1(351.  au  delà  de  ce  qui 
leur  auoit  efté  auparauant  accordé.  A  ces  cavse?, 
de  l'auis  de  la  Reine  noftre  tres-honorce  D<ame  & 
Mère,  de  noftre  très-cher  &  tres-amé  Frère  le  Duc 
d'Anjou;  &  de  noftre  certaine  fcience,  pleine  puiftan- 
ce  &  autorité  Royale ,  nous  auons  par  ces  prefentes  fî- 
gnées  de  noftre  main,  dit  &  déclaré,  difons  &  décla- 
rons, voulons  de  nous  plaift,  que  ledit  Editde  Nantes, 
les  fufdixs  Edits  Se  Déclarations ,  Arrefts  &  Regle- 
mens', fuient  gardez  &  obferuez  félon  leur  forme  & 
teneur  ;  n'entendant  auoir  rien  innoué  par  ladite  Dé- 
claration du  II.  May  1(^52.  ny  rien  ordonné  au  préju- 
dice de  ce  qui  eft  porté  par  lefdits  Edits,  Déclarations, 
Arrefts  &  Reglemens  fur  ceinteruenus,  nonobftant 
tous  Arrefts  qui  pourroient  auoir  efté  donnez  au  con- 
traire, ou  en  confequence  de  ladite  Déclaration  de 
1^52.  Ordonnons  que  deux Commiflaires ,  l'vn 
Catholique ,  &  l'autre  de  la  Religion  pretendiie  Re- 
formée ,  feront  enuoyez  dans  chaque  Prouince ,  pour 
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y  reftablir  les  chofes  dans  le  bon  ordre  qu'elles  doi- 
uent  eftrejconformementaufdits  Edits,  Déclarations, 
Arrefls  &  Reglemens  ;  &  ce  qui  fera  jugé  &  ordonné 
par  lefdics  CommifTaiies  fera  exécuté,  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques  5  &fans  préju- 
dice d'icelles.  Si  donnons  en  mandement  a  nos 
amcz&  féaux  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment &  Chambres  de  l'Edit ,  Baillifs,  Senefchaux ,  ou 
leurs  Lieutenans,6:  àtous  autres  lufticiers  &  Officiers 
qu'il  appartiendra ,  que  ces  prefentes  ils  fafTent  lire, 
publier  &  enregHlrer  chacun  endroit  foy,  &  le  conte- 
nu en  icelles  garder  &  obferuer  félon  leur  forme  & 
teneur,  fans  y  contreuenir,  ny  fouffrir  y  eftre  contre- 
uenu  en  aucune  manière.  Enjoignons  à  nos  Procu- 
reurs Généraux,  ou  leurs  Subftituts  d  y  tenir  la  main, 
8>c  de  faire  pour  cet  effet  toutes  diligences,  pourfuites 
&requiiîtions  necefTaires.  Car  teleft  noftre  plaifir. 
En  témoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  feel 
à  cefdites  prefentes.  Données  àlaFere  le  i8.  jour  de 
luillet  :,  Tan  de  grâce  ï6^6,  &  de  noftre  règne  le  14^ 
Signé,LOVIS.Etfur  lereply,  Par  le  Roy,  Phely- 
p  E  A  V  X,  &  feellées.  Et  fur  ledit  reply  eft  encore  écrit: 
Regiflrèes ,  ouy  &  confentant  le  ^rocnreur  GenerAl  du 
Roy,poHr  eftre  exécutées  félon  lenr forme  &  teneur.  A  Paria 
en  Parlement  le  7.  Septembre  1656.  Signée  Radigve. 


EXTRAIT     DES    REGISTRES 

de  Farlemenu 

VEv  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  en  forme 
de  Déclaration ,  données  à  la  Fere  le  18.  luillet 
dernier,  fignées,  L O  V I S  ;  &  fur  le  reply ,  Par  le 
Roy ,  Phelypeavx,&  feellées  fur  double  queue 


du  grand  feau  de  cire  jaune  :  par  lefquellcs,  &  pour 
les  caufes  y  contenues,  ledit  Seigneur  auroitdit  & 
déclaré,  veut  &  luy  plaift,  que  l'Edit  de  Nantes, 
Edits,  Déclarations,  Arreils  ôc  Reglemcns  cy-de- 
uant  donnez  pour  la  pacification  des  troubles  du 
Royaume,  foient  gardez  &  obferuezj  n'entendant 
auoir  rien  innoué  par  la  Déclaration  du  ii.  May 
1652.  ny  rien  ordonné  au  préjudice  de  ce  qui  cft 
porté  par  Icfdits  Edits,  Déclarations,  Arrefts  ôc  Re- 
glemens  fur  ce  interuenus ,  nonobftant  tous  Arreils 
qui  pourroient  auoir  efté  donnez  au  contraire ,  ou 
en  confequence  de  ladite  Déclaration  de  1652.  Or- 
donné que  deux  CommifTaires ,  iVn  Cathobque, 
&  l'autre  de  ^Religion  prétendue  Reformée,  fe- 
ront enuoyez  dans  chaque  iProuince,  pour  y  rcfta- 
blir  les  chofes  dans  le  bon  ordre  qu'elles  doiuenc 
eflre,  conformément  aufdits  Edits,  Déclarations, 
Arrefts  &  Reglemens  ;  &  ce  qui  fera  jugé  &  ordon- 
né par  lefdits  CommifTaires  fera  exécuté,  nonob- 
ftant oppofitions  ou  appellations  quelconques,  & 
fans  préjudice  d'icelles  :  ainfi  qu'il  eft  plus  au  long 
porte  par  lefdites  Lettres  a  la  Cour  adrclTantcs. 
Conclu  fions  du  Procureur  gênerai  du  Roy.  Tout 
confideré  :  La  C  o  v  r  a  ordonné  &  ordonne  que 
lefdites  Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d'icelle, 
pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  &  teneur. 
Fait  en  Parlement  le  feptiefme  Septembre  1^5^, 
Signé,  Radig VE. 

Collationnè  aux  Onginaux  par  moy  ConfitlUr 
Secrétaire  dn  Roy  ^(^  de  fis  Finances» 


Extrait  du  Priuilege  du  Roy. 

LE  Roy  par  fes  Lettres  patentes  a  permis  a  An- 
toine Vitré  Ton  Imprimeur  ordinaire  ,  &  du 
Clergé  de  fon  Royaume,  d'imprimer,  vendre  & 
débiter  tous  \z^  Edits,  Dedaratiom  ,  ^rrefts,  Re- 
monfirances,  &  généralement  toutti  les  chofes  qni  luy 
feront  baillées  far  les  yifemblèes  générales,  ou  far  les 
agents  généraux  du  Cle-rgé ,  &  ce  pour  le  temps  & 
efpace  de  neuf  ans.  Auecdeffenfes  à  tous  autres  de 
les  imprimer,  faire  imprimer ,  contrefaire ,  ny  d'en 
auoir  d'autres  que  de  rimpreifion  dudit  Vitré,  à 
peme  de  lîx  mille  liures  d'amande ,  coq|lcation  des 
Exemplaires  ,   deipens  ,  dommages  "^interefts  ; 
comme  iieft  porté  plus  au  long  par  lefdites  Lettres' 
données  à  Paris  le  15.  Décembre  \6^\.  Signées,  Par 
le  Roy  en  fon  Conl^il,  P  e  p  i  n.  Ec  feeliécs. 


